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MANIFESTE 
 

Convention pour une action commune 

De plus en plus de gens prennent conscience de la nécessité de trouver et de vivre une vision 

politique nouvelle afin de renforcer le bien commun, la sauvegarde de l’environnement et le 

développement vital de la démocratie. Cette compréhension d’une politique nouvelle implique 

une conscience globale que nous définissons par le terme ‘intégral’. L’expression de 

‘conscience intégrale’ peut être définie autant dans un sens individuel que dans un sens 

collectif, et correspond à ce que certains appellent sagesse, spiritualité ou encore intelligence 

émotionnelle. 

Globalement, les problématiques et tâches qui apparaissent aujourd’hui ne peuvent ni ne 

doivent être à la charge d’une poignée de décideurs. Au contraire, le concours actif d’une 

large couche de la population qui en assume sa part de responsabilité est aujourd’hui devenu 

nécessaire.  

Lors du dernier Congrès de Politique Intégrale, les participants ont défendu cette idée de 

conscience nouvelle et se sont déclarés disposés à en assumer pleinement les 

responsabilités qui en découlent. Ils ont décrété une action commune en faveur de 

changements profonds qui vont bien au-delà de leurs engagements individuels. 

 

Situation initiale 

Nous apprécions tous les immenses acquis de nos sociétés contemporaines et nous ne 

souhaitons pas en être privés. Toutefois, cette vision matérialiste et unilatérale de la vie, de 

l’humanité – conséquence des « Lumières » – se révèle clairement comme étant un 

fourvoiement lourd de conséquences. 

Pour nous, l’humanité est essentiellement confrontée à trois grands types de problématiques: 

1. les problématiques psychologiques ou individuelles, 2. les problématiques sociales 

ou collectives, 3. les problématiques écologiques ou axées sur la terre. Pour une part 

considérable, ces problématiques trouvent leurs origines dans des croyances illusoires en ce 

qui est censé satisfaire les besoins humains.  
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• Les problématiques psychologico-individuelles, qui se manifestent chez de 
nombreuses personnes par le sentiment d’une sollicitation trop importante de la vie, 
conduisent à des dépressions, des crises d’identité, des comportements d’addiction et 
aboutissent à de plus grandes dispositions à la violence ou à l’égocentrisme. 

• La problématique sociale englobe: la pauvreté grandissante à l’échelle mondiale, 
l’exploitation humaine, l’effondrement du sentiment d’appartenance à une 
communauté. L’individuation accrue d’un nombre croissant de personnes provoque 
l’isolement, l’exclusion et la marginalisation, particulièrement dans les couches les plus 
défavorisées de nos sociétés. 

• La problématique écologique et l’effondrement progressif des écosystèmes menacent 
l’existence de l’humanité et celle de toutes les créatures vivantes de notre planète. 

 

La politique intégrale recherche des solutions concrètes dans chacun de ces trois champs 

problématiques et vise à en combattre les causes plutôt qu’à en éliminer les symptômes. Les 

besoins non-matériels de tous les êtres humains et de toutes créatures vivantes, tels que 

l’affection, le sentiment d’appartenance, la justice, la créativité, les cinq sens ou encore le 

sentiment de sécurité ne sauraient être satisfaits que par le matérialisme, la consommation 

et/ou la possession. Or, actuellement, nos sociétés ne se contentent essentiellement qu’à 

satisfaire le type de besoins que sont l’aisance matérielle, les revenus, la consommation et la 

fortune.  

Cette approche est vouée à l’échec. Le déni des besoins non-matériels conduit à une 

insatisfaction intérieure qui provoque des stratégies compensatoires principalement axées sur 

l’insatiabilité matérielle et les dépendances, soit : addiction à l’alcool, drogues, consommation 

compulsive de nourriture, possessivité et pouvoir qui détruisent l’humain et compromettent la 

paix de nos sociétés.  

Ces disparités flagrantes sur les plans de la possession, de la consommation et de la liberté 

d’expression engendrent la discorde. Les besoins matériels sans fin influencent négativement 

l’équilibre dynamique de la nature et détruisent progressivement les fondements de la vie et 

les espaces vitaux. La croissance économique, les dérives du système financier de nos pays 

industrialisés nourrissent cette dynamique de consommation compensatoire. 

Buts visés 

L’objectif principal découle des relations précitées: chercher à satisfaire au mieux les 

besoins de l’être humain et son développement à tous les niveaux de l’existence, en 

interaction avec l’ensemble des créatures de la terre et avec la terre elle-même. 

Pour réaliser cet objectif, les changements individuels et collectifs suivants s’avèrent 

nécessaires :  
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1. Des changements psychologico-individuels 

• Le matérialisme unilatéral, qui est inhérent à toute consommation et possession, doit 
être vaincu ; les ressources matérielles doivent être utilisées avec la plus grande 
parcimonie et la nature doit être traitée avec le plus grand respect. La modération 
matérielle devient possible dès lors que les besoins non-matériels sont satisfaits.  

• La croissance matérielle est remplacée par une croissance émotionnelle, mentale et 
spirituelle, tant de l’individu que de la société, qui s’exprime par un renforcement de 
l’empathie envers tous les êtres. Chaque individu en assumera sa part de 
responsabilité. 

2. Des objectifs socio-collectifs 

• Le renforcement, à la base, de structures démocratiques. 

• L’établissement de communautés qui sont à l’écoute des besoins du cœ ur et du 
sentiment. Ces communautés devront être autonomes, organisées en réseau et 
comporter des possibilités accrues d’autogestion.  

• Le renforcement du principe de subsidiarité, selon lequel la priorité est accordée au 
niveau le plus bas de la société. 

3. Des objectifs écologiques respectant les écosystèmes.  

• Une gestion judicieuse de l’activité économique, dans laquelle les besoins matériaux 
sont basés sur les besoins effectifs des humains, une production juste et basée sur 
l’équité et la durabilité.  

• Un système monétaire qui met fin à la nécessité d’accroître l’économie et soutient 
l’existence humaine. 

• Le renforcement des régions, plutôt que la centralisation et le cumul du pouvoir.  

• Le développement d’une culture de la liberté, de la sagesse et de l’amour, reconnue 
comme une force à la fois cosmique et évolutive. 

Actions et mesures 

Grâce aux participant-e-s du Congrès de Politique Intégrale, il a été possible de construire une 

volonté d’action commune. Métaphoriquement, les participant-e-s souhaitent générer « une 

respiration commune », qui permet de maintenir au-delà du congrès ce ressenti de 

communauté et de solidarité, dans le but de s’engager dans les divers domaines d’activité 

susmentionnés.  

Les champs d’action ci-après se basent sur les souhaits et réflexions des participant-e-s du 

congrès. Ils sont subdivisés en champs d’actions immédiatement réalisables et en champs 

d’actions à long terme, et visent à déboucher sur des projets concrets. Bien entendu, il est 

possible de les modifier après le congrès ou d’élargir leurs champs d’actions. 
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• Renforcement des solutions existantes (dès maintenant) 

A travers le monde, nous souhaitons soutenir et renforcer le travail bénéfique de structures 

bienfaisantes déjà existantes et de projets culturels. 

• Création de communautés vitales et spirituelles (dès maintenant et long-terme) 

Les communautés de vie sont indispensables pour l’être humain, et judicieuses pour son 

développement mental et spirituel. La culture ne peut se déployer que collectivement. De ce 

fait, il est nécessaire de contrecarrer la tendance à l’individuation ou l’isolement. 

• Démocratie directe (long-terme) 

Une culture de l’amour implique qu’une large majorité d’individus soit impliquée dans les 

processus décisionnels. Atteindre cet objectif est nécessairement un processus à long-terme.  

• Médias (dès maintenant et long-terme) 

Nous entendons créer nos propres médias, qui diffusent non seulement nos propres 

préoccupations, mais également les préoccupations de nombreux autres groupements 

d’intérêts. Cela implique des mesures à court et à long terme: 

1. A court terme, nous recherchons la coopération avec des médias existants 

2. A long terme, il s’agit de trouver les fonds nécessaires pour établir un réseau global 

de médias, qui soit sensible à la formation de la conscience.  

• Partis politiques (dès maintenant) 

Nous soutenons et renforçons les mouvements politiques déjà existants ou qui sont en train 

d’être créés. A titre d’exemples, on peut citer à l’heure actuelle les partis suivants: « Die 

Violetten » en Allemagne, « ip » (Integrale Politik) en Suisse. 

• Networking de mouvements communautaires (dès maintenant) 

Soutenir des réseaux comme HOLON (une plateforme de rencontres neutre comme le 

« HOLON-Café »), afin de tisser des liens avec des personnes qui, comme nous, recherchent 

une culture intégrale nouvelle, qui soit en accord avec toutes les nuances et facettes de l’être. 

Réunir des gens par l’intermédiaire de congrès et de manifestations, dans l’objectif de créer 

un réseau de plus en plus important. 

• Système financier – fonds régionaux (dès maintenant) 

Comme entrée en matière à une réforme financière fondamentale, nous soutenons les 

systèmes de monnaie parallèle ou complémentaire. 

• Subsidiarité et fédéralisme mondial (long-terme) 

Nous souhaitons que les décisions se fassent au plus près des gens. C’est dans ce but que 

nous soutenons toutes les tentatives qui visent à déplacer la souveraineté centralisée et le 

pouvoir décisionnel vers les régions, dans l’objectif d’une subsidiarité réelle. Parallèlement, 

nous affirmons la nécessité de renforcer les principes éthiques et démocratiques à l’échelle 

mondiale. 
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• Europe des régions, charte pour une Europe démocratique (dès maintenant) 

Nous assistons à l’émergence d’un système gouvernemental européen, qui résultera en la 

concentration du pouvoir politique. Ceci mettra en danger la réalisation de notre objectif 

démocratique ultime. Pour cette raison, nous développons une charte alternative pour une 

Europe plus démocratique, et la présentons au plus grand nombre de personnes et de 

groupements politiques. 

• Education et pédagogie (long-terme) 

Les futurs responsables de la politique et de l’économie sont les enfants d’aujourd’hui. La 

préservation de talents naturels, l’éducation et la pédagogie doivent être libérées des 

contraintes issues d’intérêts économiques. Les objectifs pédagogiques et l’éducation doivent 

se fonder sur vision intégrale de l’être humain et du monde. Chaque être humain doit avoir la 

possibilité de développer son potentiel latent. 

Accord final 

Nous aspirons à une organisation sociale pour laquelle les valeurs les plus élevées sont la 

connaissance de soi à travers le développement spirituel individuel, l’empathie, l’entraide, la 

créativité, une communication ouverte et franche, une réflexion écologique, l’absence de 

violence, la liberté spirituelle, l’humanisme dans l’écologie, l’égalité de droits, l’équivalence de 

tous, la tolérance et la responsabilité individuelle. C’est dans cet esprit que nous nous 

engageons dans les divers champs d’action que nous considérons comme indispensables. 

Nous le faisons dans la sérénité et la joie, tout en respectant nos ressources et capacités 

personnelles. 

 

*  *  * 

Les principaux organisateurs 

HOLON-Netzwerk, Europe 

IP (Integrale Politik), Suisse 

Die Violetten - für spirituelle Politik, Allemagne 

Konvergenzgesellschaft, Allemagne 

TALENT, Suisse 

Co-signataires 

Ce manifeste peut être consulté sur le site internet suivant: 

www.integrale-politik.org 

http://www.integrale-politik.org

